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yàm êitêfémôltis, mes amî^. Je toutes ces
«ïdignités commises par eux sur les Canadiens^s Yotrc propre pays ; et combien d'autres
êutrages à votre égard ? N'est^:e pas un
échantillon suffisant du mépris qu'ils vous
portent. Exnmmez leur probité, leur en
avez.vous jamais trouvé dans toutes les affaires

^ lis ont eues avec tous ? N'ont-ils pas cher-
ché à vous subtihser, à vous tricher, à vous
^ler? Nésont.îls pas fô.irbes au point que
vous res avez mis ea proverbe, quant vous
éites «C'est un tour de Bostonois ou
d Américain P' N^entendez . vous pas dire,
c'est im tour de coquin? Eh bien, mes
amis ries plus méchant» et les plus viles de
cfux que vous avez connu som des gens res-
pectables, honnêtes et honorables, comparés à
ceux qui se préparent à vous conquérir, et
a partager votre pays.

J«ige2î, mes chers compatriotes, s'il seroit
prudent de confier entre les mains et à la dis-
cretion de pareils messieurs, ou^plutôt bandits
votre honneur, votre pays, votre bonheur,'
vos biens, vos femmes, vos enfans et vous-
même», autant vaudrdit confier, vos moutons


